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Comment la Suede a demantele sa defense nationale

Echelon avance de commandement suedois

en Afghanistan. II est compose de Pbv-302

et -206 chenilles legers, renforces de

blindages «slats».

'
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Bertil Galland

Directeur des Presses Universitaires et Polytechniques, Lausanne

La Suede a renonce completement ä la protection militaire
de son vaste territoire. De la Baltique au Cercle polaire,
tous ses dispositifs de surveillance et d'intervention, en
particulier les divisions qui etaient affectees aux regions
avec leurs perimetres fortifies, ont ete supprimes.
Symboliquement, le commandement strategique cle en
direction de l'Est, sur l'ile de Gotland, s'est retire. Les
autorites politiques et militaires se sont convaincues,
non allons voir comment, qu'aucune menace ne pouvait
plus venir de la Russie - ni de son enclave d'en face,
Kaliningrad. En 2007, le gouvernement de Stockholm a

franchi le dernier pas en supprimant, dans les objectifs
generaux de l'armee, toute reference ä une täche concrete
sur le sol national. 2000 kilometres de cötes, ä vol
d'oiseau, avec les zones interdites d'hier, les archipels
et criques innombrables, sont maintenant ä decouvert.
Un pan de l'histoire suedoise s'est effondre. Le peuple
suedois apprend ä vivre, sans trop de commentaires, dans
une patrie qui ne lui demande plus d etre aux aguets. II lui
reste des soldats et officiers tres presents et bien formes
pour les interventions internationales. Iis ont ete actifs
des le temps des guerres de Coree, d'Israel ou de lex-
Yougoslavie, jusqu'ä 1'Afrique et ä l'Afghanistan. C'est en
effet du cöte des Operations ä letranger qu'a penche la
balance des grandes reformes.

en vigueur pour les hommes), mais en 2004, la Suede

a supprime toute reference au sexe dans son personnel
militaire, pour quelque activite que ce soit.

Dans les reflexions strategiques les idees decoiffantes
vinrent de la premiere guerre du Golfe, 1990-91. Le

match Bush senior contre Irak fut interrompu avant

l'ecrasement final, mais vittriompherles Communications
electroniques et un commandement hors sol. La defense

nationale suedoise, encore incrustee dans toute l'etendue
de son territoire, parut depassee. Les vrais objectifs
militaires furent situes aux antipodes d'un tel etalement

au sol. Une armee doit maintenant viser la domination
aerienne immediate du theätre des Operations et la mise

sous surveillance electronique globale de cet espace ; une

extreme precision est ensuite requise dans la destruction,

non des forces de l'ennemi, mais de ses connexions

essentielles, de ses reseaux. En Suede, de 1994 ä 2000,

un homme de l'aviation, Owe Wiktorin, porte ä la tete

de letat-major general, poussa ä la revision complete
des structures militaires. Sans parier ici de la marine,

il parvint ä ses fins aux depens de l'armee de terre et

loin des Operations au ras du sol. Mais a Stockholm les

responsables de la politique de securite etaient ä ce Stade

loin encore de proeeder ä un virage net.
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Les reformes suedoises

L'Etat suedois s'est toujours distingue par des actes
d'ingenierie politique et sociale resolus ou categoriques.
Iis s'inspirent d'une tradition monarchique qui remonte,
par exemple, ä l'ordre de demolir tous les villages du

pays, en 1821, pour favoriser la dispersion des paysans
et un nouveau defrichement des forets. Le XX'' siecle fut
porte par des courants intellectuels qui furent americains,
avec de nouvelles techniques et de l'enthousiasme pour
le concret ; mais aussi egalitaires et de gauche, creant
un regime social repute. L'armee a accueilli les femmes

comme volontaires (elles etaient 600 pour 51'ooc) recrues
masculines, en 1998, quand la conscription etait encore
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Les suppressions consenties

Les debats sur la reforme de monstres sacres, telles l'ecole
ou l'armee, sont incessants et compliques, parcourus
d'ambitions personnelles, de vieux reflexes et d'idees ä la
mode, on le sait. En Suede l'elaboration d'un Systeme de
defense neuf se revela confuse, rythmee par les rapports
du commandement militaire et par les directives que
les autorites politiques remettent chaque annee aux
forces de securite. Au cap du XXP siecle des projets
partiels se succederent, mais avec une acceleration,
et parfois ambigus, vite depasses par les evenements.
On vit bientot des pans de l'armee s'effondrer, dans
une suppression partielle consentie, puis entrainant en
dominos une degringolade et des liquidations sans plans
prealables ni bilans.

Des lors, sans que le reste de l'Europe ne lui prete attention,
la structure militaire mouvante de la Suede a vecu une
metamorphose. Les Suedois eux-memes n'ont pas fini d'en
prendre conscience. S'ils sont troubles ou inquiets, ils ne
le montrent pas. Leur temperament les porte au consensus
et ils ont accepte le choix des autorites. Non seulement le
Service militaire obligatoire a ete supprime, mais on ne
trouve plus de mention aujourd'hui, dans les documents
officiels, de la defense du territoire national. On ne voit
plus de presence armee ä travers le pays, dans les points
d'appui traditionnels oü sa fonction, fut-elle symbolique,
rassurait le peuple. Notions balayees. La population civile
a note, comme un signe des temps, la desagregation
des dispositifs concrets temoignant d'un etat minimum
d'alerte et de preparation. C etait le passe. En revanche
une bonne formation militaire est assuree chaque annee
ä un nouveau contingent d'hommes et de femmes (4'730
au total en 2007, contre i6'0978 en 2000), mais ils sont
engages desormais par contrat pour une formation de

base, surtout en vue d'interventions demandees par des

organismes internationaux : ONU, UE.

L'ampleur d'une liquidation

Reste au pays des officiers, sous-officiers et soldats encore
nombreux mais engage en deux Operations antithetiques.
Si l'on met ä part d'importantes recherches techniques
sur divers equipements, le milieu militaire elabore dans
des bureaux de nouveaux concepts de securite ; ceux-ci
impliquent une participation civile ä la prevention de

menaces encore mal definies, tels que les troubles sociaux
et le terrorisme. Et par ailleurs, du Sud au Nord de la Suede,
dans le terrain, grades et non-grades achevent le travail
harassant de la liquidation. Ii leur a fallu vendre tout le
materiel de l'armee, fermer les bases et les garnisons,
trouver un sort aux fortifications reputees inutiles, brader
les terrains d'exercice, se defaire de monceaux d'objets
disparates, de munitions perimees, de constructions et
pratiques qui faisaient vivre des artisanats, suscitaient des
fiertes et des attachements, tel le Service de la garde locale,
Hemuärnef. II avait implique sur le papier des dizaines
de milliers d'hommes. Bref, depuis 1997 (liquidation des
divisions qui, avec le soutien de l'aviation, avaient assure
la defense en douze regions), la täche principale de ceux
qui naguere etaient de fiers soldats fut le demantelement
des anciennes forces armees.

Ci-dessus, de haut en bas : Durant la guerre froide, la Suede est parvenue
ä developper une industrie de defense autonome, qui a mene ä des

Solutions originales, ä l'instar du Pbv-302 ou du Strv-103 (char «S»), ou

encore de nombreux systemes antichars et anti-aeriens.

L'evolution de la Russie et l'evaluation
de la menace

Comment expliquer qu'on n'ait guere observe de revoltes
en Suede, chez les militaires, ou dans l'arriere-pays
oü s'encasernaient les troupes, ni chez les politiciens
defendant les valeurs traditionnelles? Ii y eut certes chez

beaucoup d'officiers une incredulite, une deprime parfois,
noyee dans des rivalites personnelles pour s'accrocher
aux derniers postes ä repourvoir dans ce qui restait
des garnisons. Dans la presse, le Suensfca DagWadet
conservateur fut assez seul ä denoncer en janvier 2009
«une politique de defense irresponsable et irrealiste.»
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Ci-dessus, de haut en bas: Durant les annees 1990, la Suede a introduit
des materiels tres avances, ä l'exemple du CV-9040 ou du Strdw 122, une

version amelioree du char Zezz/zarz/ 2 A5 ; ou encore le Systeme de lance-

mines bi-tube /4/7705, de conception finlandaise.

La Strategie de la Suede est maintenant fondee sur la
certitude qu'aucune menace ne va plus venir de la Russie. A
Stockholm, certains partisans du grand marche europeen
ont declare, quand Poutine s'est mis ä moderniser
les equipements rouilles d'une ex-Armee rouge en
capilotade, que ce progres etait rejouissant : il annonqait
des echanges fructueux, industriels et techniques, entre
l'Est et l'Ouest. Les nouveaux liens commerciaux et la
chute demographique excluent, ont pense les strateges de

Stockholm, que la Russie soit ä nouveau tentee d'user

de la force envers ses voisins. En aoüt 2008, la brusque
guerre de Georgie fit donc l'effet d'une douche froide.
La nouvelle doctrine militaire de la Suede n'en reste pas
moins fondee sur cette Evaluation ä long terme : autour
d'elle, les Etats ont categoriquement renonce ä «tout
usage de la force pour modifier les frontieres».

Quant aux doctrines militaires venues des Etats-Unis,
elles ont pris, on le sait, un tour qui a ramene les idees

au ras du sol. Au Moyen Orient et en Afghanistan (oü des

soldats suedois ont participe directement aux Operations),
les deboires de la Maison Blanche face au terrorisme et
ä la guerilla, revelent aux puissants qu'ils continueront
longtemps ä se heurter ä des groupes resolus et disperses,
aptes ä dresser sans cesse des obstacles dans le terrain.
L'observation de leur resilience a inspire la doctrine de la

«guerre asymetrique.» Elle offre matiere ä reflexion aux
Etats dont la topographie est sauvage et qui sont soucieux
de leurindependance.

L'analyse critique de Wilhelm Agrell

Une reaction d'envergure vient de se manifester en Suede

avecla publication, en septembre 2010, d'un ouvrage (non
traduit) intitule Les zV/zzszorzs de /a pazx - La decadezzce

et Za c/zzzZe de Za de/ense zzafz'ozzaZe suedoz'se, J988-2009
fUredens z'ZZzzszozzez' - L>eZ suezzsfca zzafzozzeZZa/örsz'arefs

zzedgdzzpocZz/aZZ. EditionsAtlantis, Stockholm). Lepresent
article est fonde sur les riches informations qu'il apporte.
L'auteur, Wilhelm Agrell, specialiste du renseignement,

engage dans un bataillon suedois que l'ONU envoya au

Moyen Orient en 1973, enseigne aujourd'hui comme
historien militaire et chercheur tres qualifie ä l'Universite
de Lund. Ii analyse en details, avec un esprit en alerte,

toutes les pressions qui, en plus du vieillissement de tout
le Systeme, ont contribue au demembrement des forces

armees suedoises.

Diverses forces se sont combinees pour conduire

au succes la nouvelle Strategie. Les attaques les plus

devastatrices contre l'armee ne vinrent pas des pacifistes
et de l'extreme-gauche, mais de militaires soucieux

de renouvellement, passionnes de technique, d'esprit
americain. Leurs critiques coinciderent avec la grave
crise budgetaire qu'a traversee la Suede des annees 1990,

ecrasee financierement par ses engagements sociaux.

Tous les partis se sont des lors trouves d'accord pour

alleger les charges de l'Etat aux depens d'armements

coüteux, requis pour une Strategie defensive que les

specialistes eux-memes declaraient obsolete. Wiktorin
l'aviateur l'emporta sur l'armee de terre car les projets de

developpement des forces aeriennes, le plan JAS (jamais

realise comme prevu) impliquait un serieux appui a

l'industrie d'exportation.

De la formation militaire pour pays lointains
aux troupes imaginaires

Ainsi, des 199t, la chute de l'URSS libera la Suede

des menaces dont diverses incursions de sous-marins

avaient entretenu la crainte. Cette conjoncture offrit aux

responsables de la politique militaire suedoise le temps de
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souffler, une pause. Une periode de reflexion s'engagea
aussitöt que la Russie offrit le spectacle d'un ours edente.
On se persuada que, bien traite et remis d'aplomb, il ne
ferait plus jamais peur. Cet effacement d'une crainte
ancestrale permit en Suede l'envol de perspectives
electroniques ä l'americaine. Les resultats sont encore ä

l'etatd'etudesettresvagues. S'yajouteunevisionsociale.
Elle implique l'integration de la societe civile dans la
politique de securite, qui ne requiert plus, comme au temps
de l'armee d'hier, des exercices concrets, des manoeuvres.
On se meut dans l'abstraction. A Stockholm, l'etat-major
est persuade que la defense du pays n'impliquera plus
jamais qu'on guette des periscopes ennemis dans les

archipels ou qu'on crapahute derriere de gros blindes
pour se preparer ä repousser un mythique envahisseur.
L'armee renonce aux engins lourds ä chenilles. Pour
les pays lointains, que la Scandinavie soutient par son
exemple social et son esprit de solidarite, il ne faut rien
qui effraie, mais des vehicules ä roues qui transportent
d'aimables protecteurs de l'ordre dans une population en
developpement.

Wilhelm Agrell ecrit ä la fin de son livre : « Le processus
de restructuration (de l'armee suedoise) s'est mis ä vivre
de sa propre vie, sous forme d'effets inattendus et ä bien
des egards non planifies. Les forces de defense nationale
etaient bien prevues comme Fun des elements du
nouveau Systeme, mais, plus que les forces d'intervention
(ä l'etranger), elles dependaient d'un principe de

mobilisation.» Or ce principe a disparu. Ou bien il a

completement change de nature.

L'auteur poursuit : «Sans cette mobilisation, il n'a
subsiste de ces troupes que des mentions dans des
tableaux. D'autres problemes devinrent d'autant

plus pressants qu'on prit conscience du coüt et du temps
requis pour demanteler les (anciennes) unites militaires.
Avec les officiers en surnombre ä remunerer on porta peu
d'attention ä la masse croissante des troupes imaginaires.
Elles etaient anonymes et invisibles et n'avaient pas
de representants dans les organismes qui prirent les
decisions.»
Conclusion d'Agrell: « Des 2005 il n'est reste (en Suede)
aucune capacite de defense nationale.»

B. G.

L'industrie aeronautique suedoise, soutenue depuis 1941 par les grandes

entreprises americaines, est parvenue ä developper et construire des

appareils tres avances, ä l'instar du JAS-37 (en haut) et du JAS-39

ß*A//7e/7 (en bas).

Mais la question des licences pose le delicat probleme de la

comercialisation de ces appareils... et donc de la dependance intechnique

et politique des USA.
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